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RENDEZ-NOUS 


M . 


COMPTE. 


■'••-T. 


J-  l est  donc  enfin  ai  rivé , ce  grand  jour  ott 
nous  pouvons  sérieusement  demander  et  obte^ 
nir  des  comptes. 

A peine  nos  représentais  étoient-üs  arrivée 
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à leur  poste  , qu’ils  voulurent  faire  rendre 
gorge  à certains  voleurs  du  io  août , et  faire 
punir  les  massacreurs  du  2 septembre. 

x i'ï  l y r 3 * .TV*  ^ v 

On  leur  répondit  par  des  hurïemens  5 des 
révoltes  et  des  proscriptions.  Les  voleurs  ne 
rendirent  point  de  compte®  , et  les  septem- 
briseurs restèrent  impunis. 

Ce  fut  sans  doute  pour  dérouter  les  cliiens, 
qu’on  demanda  des  comptes  à nos  représen- 
tans  eux-mêmes  3 avant  qu’ils  eussent  mis  la 
main  à la  pâte  , et  que  pendant  un  mois  5 on 
ne  cessa  de  crier  , jusque  dans  les  corridors 
de  leur  salle  : Rendez-nous  nos  dix-huit  francs, 
pos  trois  livres  de  ports  de  lettre , etfoutez- nous 
le  camp . :m 


Nous  saurons  quelque  jour  qui  avoit  tort 
ou  raison  à cette  époque.  Les  septembriseurs 
sont  devant  les  tribunaux  ; déjà  quelques  uns 
ont  été  jugés  et  punis , mais  personne  11’a  encore 
regorgé  , et  au  lieu  de  nous  rendre  no®  dix- 
huits  francs  , nos  représentai  s’^n  sont  alloués 
trente  six. 


î 

Au  joift  d’hui*,  noua  avonjs  bien  d’autres  comp* 
tes  à leur  demander  ! des  gens  qui  exagérant, 
sans  doute,  prétendent  qu’il  a été  mis  en  cir* 
culation  15  ou  20  milliards  d’assignats.  Nos 
représentons  n’avouent  que  10  ou  1 1 milliards. 
Je  veux  bien  m’en  rapporter  à eux,  jusqu’à 
ce  que  l’on  m'ait  démontré  qu’ils  nous  ont  trom- 
pés ; mais,  enfin  , il  faut  que  nous  sachions- 
dans  qu^les  mains  sont  passés  ces  10  ou  1 r 
milliards  d’assignats. 

Quand  , à différentes  époquer  , on  a poussé 
l’épée  dans  les  reins  à nos  représentans  , ils  ont 
solemnellement  décrété  que  chacun  d’eux  ren- 

droit  compte  de  l’état  de  sa  fortune  avant  et. 
depuis  la  révolution.. 

Mais  aucun  de  ces  décrets  n’a^'té  exécuté,. 

Il  est  vrai  qu’ils  ont  livré  aux  tribunauxr 
ceux  d’entre  eux  qu’on  avoit  dénoncés  comme 
ayant  fourre  leurs  mains  dans  les  poches  de  la 
république  et  même  daus  celles  dé  quelques 
particuliers.  ♦ 

Mais  les  tribunaux  n’ont  encore  convaincu 
personne  : et  nous  avons  vu  les  deux  tonnes 


d’or  cl/un  représentant  converties  en  6èo  livres 
de  gros  sols  destinés  à payer  de  pauvres,  ou- 
vriers bas-bretons. 


iLnnn  , quand  nous  nous  plaignons  que  la 
grande  émission  d’assignats  fais  hausser  le  prix 
des  denrées  , nos  représentais  répondent  qu’ils 
en  sont  les  premières  victimes  ; que  la  plupart 
d’entre  eux  sont  dans  l’indigence.  Ils  crient 
même  plus  fort  que  nous  , contre  voleurs 
qui  ont  pêché  en  eau  trouble  , depuis  que  nous 
avons,  été  forcés  de  tenir  quatorze  armées  sur 


Oh  ! pour  cette  fois  3 on  n’accusera  ni  Pitt 
fil  Cobourg  de  s’ètre  emparé  de  nos  assignats  ; 
et  tout  le  monde  sait  que  les  braves  défenseurs 
de  la  patrie  #n’en  ont  pas  plus  qu’il  ne  leur  en 
faut  pour  satisfaire  à leurs  besoins. 


Qui  donc  est  maintenant  en  possession  des 
)l o ou  r i mi  lliards  d'assignats  sortis  de  la  tré- 
sorerie nationale  ? yoilà  enfin  ce  qu’il  faut  qae 
nous  sachions  , et  la  chose  n’est  pas  difficile. 


Demandons  à nos  représent  ans  de  décréter 
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sons  leur  responsabilité  collective  et  indivi- 
duelle , que  les  porteurs  d’assignats  les  feront 
viser  et  enregistrer  sous  leur  nom  dans  l’espace 
d’un  mois  ; que  tous  les  Français  donneront; 
l’état  de  leur-  fortune  avant  la  révolution  , et 
ait  jour  de  leur  déclaration  , ceux  qui  seront 
convaincus  d’infidélité  seront  bannis  du  terri- 
toire de  la  république  ? et  leurs  biens  conKs- 
qués  ; et  ceux  qui  auront  doublé  leur  fortune 
seront  forcés  de  regorger. 

Par  ce  moyen  , nous  pourrions  encore  faire 
la  guerre  pendan  t un  an  ou  deux  sans  nouvel- 
les émissions  d’assignats.  Il  n’en  coûteroit  que 
le  papier  et  les  frais  de  l’impression  des  assi- 
gnats- usés. 

Il  me  semble  que  les  voleurs  seuls  pôur- 
roient  combattre  et  écarter  ma  mot ion.  J’aurai 
le  courage  de  la  faire  dans  ma  section  3 et  j’es- 
père qu’elle  sera  adoptée  , ainsi  que  d’ans  les 
47  autres  , ou  je  vais  l’envoyer  imprimée  , afin 
qu’on  ne  puisse  pas  la  met  tre  de  côté.  Je  suis 
bien  fâché  à présent  de  ne  l’avoir  pas  adressée  à 
toutes  les  assemblées  primaires  de  la  rcpttbli- 
que. 
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Si  ma  motion  passe  , comme  je  Inespéré  , je- 
consens  que  les  deux  tiers  de  nos  représen- 
tai restent  pour  la  législature  ; et  voici  ma 
raison* 


S’ils  ont  parage  le  gâteau  , comme  quel- 
ques-uns les  en  accusent  , nous  les  garderons 
à vue  , nous  les  tiendrons  en  cnartre  privée  : 
en  sorte  qu’ils  ne  pourront  d’ici  à un  ou  deux 
ans , aller  jouir  en  pays  étranger  , diy  fruit 
de  leurs  dilapidations  ; et  les  bons  citoyens  » 
les  honnêtes  gens  qui  auront  fait  passer  ir^a 
motion  , m’aideront  à exterminer  des  repré- 
sentais infidèles. 


Mais  si , comme  ils  le  prétendent , leurs 
mains  sont  pures  ^ personne  n’est  plus  inté- 
ressé qu’eux  à faire  rendre  gorge  à tous  les 
fripons  qui  ont  escamoté  nos  assignats  , qu’ils 
font  semblant  de  dédaigner  pour  nous  en  dé- 
goûter. 


Aux  voix  , ma  motion  ; nous  aurons  des 
comptes  3 nous  ne  ferons  plus  de  nouvelles 


émissions  d’assignats  , et  les  denrées  dimi* 
naeront. 

L * ,/  À- 

BAREME. 
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xi  Fructidor  , an  troisième 


